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ANNONCES'
Première insertion.-..--.-10 centins par-ligne
Deuxième insertion, etc.-.. 3 centins par ligne

Pour annonce à long -terme, conditions libé-
rales.

Ceux qui désirent s'adresser tout partiouhè-
rament aux cultivateurs pour la vente de terres
instruments d'agriculture, etc., etc., trouveront
avantageux d'annoncer dans ce journal.

ABONNæMxrENT Si la guerre est la dernière raison des peuples, Pagriculture doit en ôtre la première. ABONNEMENT

$1 PAR AN Emparons-nous du sol, si nous voulons conserver notre nationalité. $1 PAR AN

Revue de la Semaine: Retraite du Rév. M. Charles Trudelle,
comme supérieur du Collège de St-Anne.-Quatrième excur-
sion annuelle des membres de la Presse associée de la Pro-
vince de Québec (Suite): A St-Hyacinthe.

Causerie Agricole: Du bétail.-Préparation et division des ali-
ments pour le bétail (Suite.)
ujets divers' Concours des fermes les mieux tenues à St-Eu-

ène (comté de l'Islet), sous le patronage du cercle de St-
idore laboureur, établi dans cette paroisse.-Culture du

fraisier en terrasse.-Utilité des moissonneuses.-L'évalua-
tion du bétail sur nue ferme.

Choses et autres : Pesage de produits agricoles sur une ferme.
Nos forets.

Recettes: Blanchissage au riz.- Savon de résine.

Exhibitions de la Société d'agriculture du comté de VIslet et de
la Société d'horticulture du comté de L'Islet.-L'exhibition agri-
cole et industrielle de la Société d'agriculture du comté de
P'Islet aura lieu à St Jean Port-Joli, mardi le vingt-et-un sep-
tembre courant. Le môme jour, à St Jean Port-Joli, dans la
salle publique de cette paroisse, se tiendra Pexhibition de
fruits, légumes, fleurs, etc., de la Société d'horticulture du
comté de 'Islet.

C'est par erreur que nous avons annoncé, dans le dernier
numéro de la Gazette des Campagnes que ces deux exhibitions
devaient avoir lieu le vingt-quatre (24) septembre.

.27' Les journaux qui ont reprodiut l'annonce que nous en
faisions, sont priés de publier la rectification qui précède.

EN VENTE AU BUREAU DE LA "GAZETTE DES CAM-
PAGNES".

INSTRUCTIONS POPULAIRES SUR LES SOINS A DON-
NER AUX ANIMAUX MALADES.-Prix, 15 ete.

LE PARFAIT MARECHAL EXPERT MODERNE, ma-
nuel complet de l'amateur et du marchand de chevaux, de
Partiste vétérinaire et du maréchal ferraint, ouvrage extrait
des meilleurs auteurs anciens et modernes; mis'en ordre et
complété par M. Marcelicour, artiste vétérinaire. Prix: 35 ots.

REVUE DE LA SEMATNE

Retraite du Rév. M. Charles Trudelle, comme supd-
rieur du Collège de Ste-Anne.--Les amis du Collège-de
Ste Aune ont dû apprendre avec regret la retraite du
Rév. M.. Charles Trudelle comme supérieur de cette
importante institution, l'état de sa santé ne lui peri-
mettant plus-d'occuper cette charge qui demande un
travail laborieux et constadit de tous les jours. Ce vé.
nérabl prêtre est parti mardi du Collège, pour aller
prendre à l'hôpital-général de Québec, un repos qui
lui était absolument nécessaire. M. Trudelle occupait
la charge de supérieur depuis lo 13 juillet 1878. Pen-
dant son séjour dans cette institution, M. Trudelle a
présidé à d'importantes améliorations tant au Collège
qu'à l'école d'agriculture et à la forme-modèlo atta-
chée à cette dernière institution à laquelle il était
profondément attaché. Ce zélé prêtre était grande.
ment estimé dans la paroisse qui a appris avec regret
son départ du milieu do nous; pour notre part nous
avions en lui un généreux conseiller et un ami en-
tièrement dévoué au succès de notre journal. Nous
faisons des veux pour que sa santé se rétablisse
promptement. Au moment où nous écrivons ces
lignes, son successeur comme supérieur n'est pas
encore connu.

Quatrième excursion annuelle des membres de la Presse
associée de Québec (Suite).-Nous arrivons à St-Hya-
cinthe à neuf heures et demie (31 juillet). Une foule
considérable de citoyens se tenait aux abords de la
station pour nous recevoir. La magnifique fanfare do
cette ville, qui s'est.acquis une si brillante réputation
à la dernière exhibition de Sherbrooke, prenait aussi
part à la réception. Comme nous n'avions que quel-
ques heures«à visiter cette importante ville qui assu-.
rément n'a rien â envier aux grandes villes sous le
rapport commercial et industriel, nous profitons de
l'avant-midi pour visiter la partie manufacturière. M.
le maire Dessaules, 1'HUon. M. de la Bruère, M. le No-
taire Taché, MM. Ernest Tremblay et Desmarais de
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l'Union, et plusieurs propriétaires dés manufactures
de cette ville nous accompagnent.

Nous n'avions pas visité cetto ville depuis 1866, et
c'était pour nous à ne pa *s nous y connaître tant le pro-
grès a été rapide depuis vingt ans. Nous sommes
heureux de signaler qu'outre ces progrès étonnants
qui s'opèrent au-point do vue manufacturier, industriel
et commercial, dans~une si petite ville, l'agriculture
y reçoit une grande part de son concours; car dans
cette ville il y a des hommes entièrement dévoués au
progrès agricole, et nous pourrions citer en première
ligne l'Hon. M. de la Brcère, orateur du Conseil Lé-
gislatif. C'est ainsi que nous y avons vu surgir une
association qui- depuis son établissement a rendu
d'immenses services dans notre province, la Société
d'induslrie laitière. St Byacinthe est une ville non-
seulement manufacturière, industrielle et commer-
ciale, mais aussi une ville agricole par son apparence.
On y marche au milieu de grands arbres, los jardins
y sont nombreux et bien entretenus; on y a pour
toutes les choses de l'agriculture le plus grand dé-
vouement porté jusqu'au désintéressement, puisque
l'on tient avant tout à garder un terrain dans le voi-
sinage de la maison pour la. culture des légumes et
des fleurs.

Le premier établissement que nous avons visité a
été une manufacture des étoffes on laine, depuis la
flanelle la plus commune jusqu'à colle d'un plus grand
fini. C'est un véritable magasin de tissus en laine
des mieux travcillès et qui nécessairement. doivent
être en grande demande sur les marchés. Aussi les
bâtisses sont-elles immenses et l'on y emploie un
grand nombre de mains ; 150 personnes y trouvent
constamment de l'ouvrage à l'intérieur; 125 per-
sonnes sont employées au dehors pour terminer les
ouvrages qui ne peuvent être faits dans l'établisse-
ment. Il y a près de 200 moulins ou machines diffé-
rentes, pour confectionner toutes sortes d'ouvrages on
laine. Il est fortement question d'ajouter à cet éta-
blissement une manufacture pour y travailler la soie,
et qui sera sous la direction do M. Corriveau qui a
une grande expérience dans ce genre d'industrie.

Au sortir de cet établissement, on nous a fait vi-
siter l'aqueduc et les pompes à incendie. L'aqueduc
est dû à l'initiative d'une compagnie privée. .Le coût
des machines a été de $5,000, et la compagnie a lieu
de se féliciter de son entreprise qui donne entière satis-
faction, car l'cai est fournie en abondance, ce qui est
une grande sûreté pour la ville au cas d'incendie.
Nous voudrions voir nos grandes paroisses suivre le
même exemple qu'à St Hyacinthe sous ce rapport. La
dépense de $5,000 n'est absolument rien quand il s'a-
git de protéger de nombreuses propriétés de grande
valeur, contre les incendies qu'il est impossible de
contrôler sans le secours d'un aqueduc. La paroisse
de Ste Anne do la Pocatièro surtout en aurait grand
besoin pour la protection de son Eglise, son collège,
son couvent et plusieurs autres maisons do prix. L'es-
prit d'association, voilà ce qu'il nous faut pour con-
server nos propriétés si grandement exposés à une
conflagration par l'incondio..

Nous visitons onsuito les manufactures de chaus
sûres de MM. Séguin, Lalime et Cie qui-Out à leur
service 200 ouvriers; et cello do MM. L. Côté et frère
qui emploient près do 200 ouvriers. Quand on voit'les

ouvriers de ces manufactures à l'ouvre il est facile de
s'expliquer le bas -prix des chaussures sur nos mar-
chés. Dans ces établissements, nous y avons vu des
chaussures dd toutes sortes,- tant par le fini que par
la bonne qualité des cuirs employés.
. De~là, nous nous rendons à la fabrique de portes,
chfissis et sculptures de tous genres en bois, ayant
pour propriétaire MM. Paquet et God bout. Il serait
difficile do s'expliquer pourquoi l'on part de la capi-
tale de la Puissance du Canada, Ottawa, pour donner
à l'entreprise des eculptures en bois à un établissement
situé dans la ville de St-Hyacinthe, si les MM. Paquet
et Godbout n'avaient pas la réputation d'exceller dans
ce genre d'ouvrage et surtout de le faire à bon mar-
chd. C'est ainsi qu'ils ont obtenu du Collège d'Ottaw;
un contrat pour ouvrage en sculptures se montant à
une valeur de plus de $20,000.

Dans le voisinage des deux importantes manufac-
tures do chaussures que nous venions. de visiter, il
devait nécessairement s'y-trouver uné tannerie å
l'on prépare les cuirs prêts à être employés pour les
chaussures ; car dans une ville entreprenante comme
l'est St Hyacinthe, on ne devait pas laisser à des villes
étrangères le soin d'alimenter leurs manufactures de
chaussures. En effet, l'on nous fait entrer dans une
immn1nse tannerie où 125 ouvriers sont à l'ouvrage.
Des milliers de péaux crues sont achetées par les pro.
priétaires de cet établissement, dans les cantons. d
l'Est, sur les marchés de Manitoba et de Chicago,
chaque année, puis elles en sortent toutes préparées,.
Pas un poil de ces peaux crues, pas une rognure, pas
même la graisse qui suinte de ces peaux n'y trouvent
pas leui. utilité ; la graisse que l'on retire de ces peaux
est utilisée au fonctionnement d'une cinquantaine de
machines qui servent à la préparation des cuire. Les
rognures sont utilisées pour les chaussures avec bien
plus d'avantages que le carton dont on fait usage
dans certaines manufactures, car ceux qui s'y con.
naissent disent que ces rognures pressées sont aussi
bonnes quant à Ia durée des chaussures que le cuir
épais, surtout pour l'usage qu'on en fait.

Dans le voisinage du marché, nous apercevons une
immense bâtisse ayant l'apparence d'une fromagerie
et placardée de plusieurs affiches portant l'inscrip.
tion suivante: ' ici nous payons le plus haut prix
pour les oufs." Nous y entrons et nous y aspirons
une température glacée et repoussante, N'importe, il
fallait satitfairo notre curiosité. C'est un établisse.
ment où l'on achète un millier et plus de doumines
d'oufs par jour, pendant la'saison d'été, Pour les re-
vendre sur lesmarchés de Boston et ailleurs dané
le cours do l'hiver. Ils ont un procédé de conservation
des oufs où la glace et la chaux jouent un grand rôle.
Cette exploitation est des plus avantageuse pour
les cultivateurs du voisinage. de St.Hyacinthe,. en.ce
qu'elle leur permet d'obtenir un boa prix pour la
vente des oufs. Plusieurs de nos confrères de Québec
sa sont demandés pourquoi la ville de Québec n'avait
pas aussi un semblable établissement ? Les capitalistes
Je la ville de Québec qui ne savant que faire de lôur
argert, pourraient répondre à cotte question.
. Deux heures et demie ont à peine suffi pour nous

permettre de visiter la partie manufacturière do la
ville; la fatigue et un peu la faim (il est une heure*
do l'après-midi), nous foroont à prendre le chénin-de
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l'hôtel de M. Gendreau, où les citoyens de la ville
nòus ont fait.préparer un dîner des plus propres à sa-
tisfaire notre appétit. Le maire M. Dessaules prési-
dait à une table, et PH31on. M. de la Bruère présidait
à l'autre table. Dans le cours du banquet, le corps de
musique de la ville fit entendre plusieurs morceaux
de musique qui .furent chaleureusement applaudis.
On a bu à la santé de la'presse, au rmaire de la ville
et à l'non. M. de la Bruère. M. Carrel, notre prési-
dent, a profité de cette circonstance pour remercier
les citoyens de la ville do St-Hyacinthe pour la ch-.
leureuse réception faite aux membres de la Presse
associée de Québec; M. Levasseur s'est aussi fait
notre digne interpréte 'on corroborant ce que venait
de dire en anglais M. Carrel.

• Après le diner, des voitures furent mises à notre
disposition par les citoyens de St-Hyacintho, pour
nous permettre de visiter les institutions religieuses
et le voisinage de cette ville.

Quand' dans une ville comme St Hyacinthe, on
s'attache à faire progresser avec tant de zèle le côté
matériel, comme nous en avons vu l'exemple dans la
matinée, à plus forte raison le côté religieux et intel-
lectuel devait s'en ressentir puisqu'il est la base de
tous les progrès. En effet, la ville de St-Hyacinthe
peut être fière de son église, fière de son collège et
de son couvent que nous avons visités. Le Couvent
de la Présentation est des mieux situé et d'une grande
richésse au point de vue de sa construction. Les par-
terres qui l'environnent démontrent que l'horticulture
y est pratiquée avec art et avec goût. Ce couvent
compte trente années d'existence et l'on peut dire
qu'il n'a pu être pour cette ville, pendant tout ce
temps,- qu'une 'source de bénédictions dans les fa-
milles, car c'est dans cette institution qu'ont été for-
mées à la piété celles .qui- aujourd'hui sont à la tête
des ménages où respirent l'aisance et le bonheur.

.Nous avons ensuite visité le Collège de St Joseph
que l'on dit être l'un des plus beaux de la Puissance
-du Canada. Quoiqu'il en soit, les élèves qui ont l'heu
reuse chance de faire leurs études dans cette institu-
tion peuvent se vanter d'y avoir toute leur aise; au
-point • de vue pittorosque il est des mieux situé, et
pour nous servir des expressions de M. le Dr Valade,
"& le parterre est ravissant, et cascades, petits lacs,
bosquets, fleurs, rien n'y manque pour faire un séjour
de délices et de rêveries agréables." Quant à l'ins-
ttruction qu'on y reçoit, sa réputation est déjà inscrite
dans l'histoire de notre pays qui lui doit d'avoir for
mé.des hommes marquants dans.lo clergé et ailleurs.

A quatre heures et demie nous nous rendons à la
-Station où une foule de citoyens, y compris la fanfare
de la ville, s'étaient rendus pour assister à notre dé-

«part. Nous leur disons adieu, en leur exprimant on
.même temps par des hourrahs notre vive reconnais.
*sance pour le charmant accueil que nous venions de
:.rëc voir de leur part. De là, nous partons pour Shor-
.brooke.- (Al suire.)

CAUSERIE AGRICOLE

3D1 BÉ~TAIL.

-réParation et division des aliments pour le bétail
-cuisson des aliments pour, le bétail est

encore une préparation avantageuse, non pas parce
qu'elle nugmenito leui'fa'culté nutritive, mais surtout
parce que cet. 'cuisson perm'et d'écraser leé aliments
et do les niélangér. pus intimement avec les-grains
et les fourragös. Ce sont les·racinos'alimdntaires sur-
tout que l'on fait cuire; parmi celles ci, la' cuisson
des pommes de terre (patates) est d'absolue néces-
sité. Les bestia iu mangent très bien les pafates crues,
mais ces dernières contiennent des principes mal
faisants qui agissent défavorablement sur la santé du
bétail. De faít, si-les patates crues entrent pour plus
d'un quart-do la ration, los animaux deviennent in-
disposés et dsnnet des déjections particulières d'une
odeur infecte; tandis que les patates cuites, surtout
à la vapeur, peient sans inconvénients former la
ration comilète. 9Qantý.aux autres racines, les ani-
maux les màngont aussi bien crues que cuites; la
seule prépa.ation :qu'il 'soit nécessaire de leur faire
subir, c'est le coupe o en tranches plus ou moins
grosses, afin de .pormettro aux animaux de les man-
ger plus facilement et usi de prévenir les accidents.

Le coupage des.plantes racines se fait au moyen de
coupe racines .de différentes forres et suivant les bo-
soins de chaque ferme. Dans la petite culture on se
sert d'un coupe-racine en forme d'un S, muni d'un
manche et que l'on-manie comme un pilon. Les ra-
cines sont placées daus.une cuve et découpées avec ce
coupe racines en morceaux plus ou moins petits, sui-
vant les animaux qui doivent les consommer. Pour
les moutons on hache plus fin que pour les bêtes à
cornes.

La cuisson des. racines se pratique de deux mani-
ères: à la vapeur et àl'eau. La cuisson à lavapeur«est
le mode le plus perfectionné et le plus économique ;
cette économie n'à lieu que dans certaines circons-
tance particulières. La vapeur ne forme pas lé-
même la chaleur, elle n'est qu'un moyen plus prompt
de la transmettre. La vapeur est produite dans uno
chaudière pleine d'eau chauffée jusqu'à ébullition ; de
là elle se rend par un tube dans une autre chaudière
contenant les aliments qui doivent être cuits, et la
et la vapeur en se condensant opère la cuisson. Il y a
par là économie de combustible.

Lorsqu'on veut faire cuire successivement plu-
sieurs chaudières de racines, dans ce cas l'eau chaude
n'est pas perdue, car elle est sans cesse retournée
dans le régénérateur; et comme elle a perdu peu de
chaleur il faut moins do feu pour la faire bouillir de
nouveau.

D.ins de grandes formes où les animaux consom.-
mont une grande quantité de racines cultes, on atteint
le plus haut dégré d'économie par le moyen suivant.:
On met à côté l'une de l'autre deux chaudières desti-
nées à recevoir-les racines, or en remplit une et on y
fait arriver la vapeur; pendant que celle ci agit, on
lave une nouvelle quantité de racines quo l'on met
dans la seconde chaudière. Dès que los racinos.de la
première chaudière sont cuites, on fait arriver la va.
peur dans la seconde chaudière; on vide la première
chaudière que l'on remplit do nouvelles racines, et
ainsi de suite jusqu'à ce que toutes los racines néces-
saires à l'alimentation du bétail soient'ouites. On
comprend qu'on agissant ainsi, la chaleur amenée par
la vapeur est toute utilisée on n'est jamais o.bhig6
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de mettre de l'eau froide dans la chaudière, ou si on
en met ce n'est qu'une très petite.quantité.

D'ordinaire lorsque l'opération est bien en marche,
on cuit six minots de racines dans l'espace de vingt
minutes, tandis que par la cuisson à l'eau pour faire
cuire une même quantilé de racines, il faut au moins
une heure ; et l'on conçoit par là qu'il y a grande
économie de combustible à opérer au moyen de la
vapeur.

L'emploi de la vapeur offre encore un autre avan
tage dans une ferme. Souvent on a besoin d'eau bouil-
lante, il suffit alors d'apporter un seau d'eau froide
près du régénérateur et y introduire un jet de va-
pour, et on quelques minutes l'eau devient chaude.

L'appareil lo plus parfait que l'on puisse utiliser
pour la cuisson des racines, au moyen de la vapeur,
se compose des pièces suivantes : 10. 'Un fourneau
d'une grandeur convenable pour le bois ou pour le
charbon; 2o. Sur ce fourneau, une chaudière ou gé.
nérateur devant recevoir l'eau qui doit produire la
vapeur; ce générateur est muni d'une soupape de
sûreté pour prévenir les accidents; 3o. Un tube,
partie en fer ou en cuivre, partie en caoutchouc qui
part du générateur et se rend dans une seconde chau-
dière. Ce tube est muni d'un robinet au moyen du-
quel on règle le passage de la vapeur; il a
pouce de diamètre, il sort par la partie supérieure
du générateur et entre dans la seconde chaudière par
lo fond, ou plutôt entre le fond et le forme fond.; 4o.
'Une chaudière en bois bien sarclée : c'est celle dans
laquelle on rend le tube conducteur. Elle a deux fonds
dont l'un, le plus bas, est fait comme les fonds ordi-
naires; mais à trois ou quatre pouces au-dessus se
trouve un grand fond porcé d'une grande quantité de
ti ous de moyenne grandeur. La chaudière possède un
couvert qui la ferme hermétiquement. Dans les
grandes fermes on fait usage de deux on trois chau-
dièros semblables ayant deux ou trois oreillons, les.
quels vont s'appuyer sur les montants d'un chevalet
do manière à permettre do balancer les chaudières.
sans efforts; au.dessus de ces chaudières se trouve un
petit robinet que l'on ouvre pour laisser écouler l'eau

Pour cuire les racines avec cet appareil, on emplit
une cuve en bois, do racines bien lavées et on y fait
arriver la vapeur; celle-ci passe par les trous du faux
fond, puis circule dans toute la masse des racines par
los vides qui les séparent. La vapeur se condense au
contact des racines et les cuit on même temps. L'eau
produit par la condensation de la vapeur descend entre
les deux fonds et on laisse écouler au moyen du petit
robinet qui s'y trouve. Quand la cuisbon est terminée,
on n'a qu'à interrompre le passage de la vapeur. Alors
on les vide on les tournant sans dessus dessous, ce
qui est facile au moyen do leurs oreillons. L'ean chaude
est alors retirée du fond des chaudières et ramenée
dans le régénérateur, de sorte qu'il faut très peu de
chalour pour remettre l'eau en ébullition. Pour cm.
pêcher qu'aucune partie de la chaleur ne soit perdue,
on a l'habitude de couvrir les racines à cuire d'une
bonne couche do pailles avant de mettre lo couvert
do la chaudière.

On peut, par le même moyen, faire cuire le grain.
Il faut que los trous du faux fond soient plus petits,
et pour cola on dit avoir on réserve des faux fonds de
zechange.

Le second moyen de -cuisson demande moins de
soins que le premier, mais il est plus coûteux. Il faut
chauffer plus longtemps, dépenser plus de combus-
tibles; toujours conserver dans la chaudière une cer-
taine quantité d'eau autrement les racines grilleraient
et prendraient un mauvais goût; ajouter de nouvelle
eau à mesure qu'elle s'évapor.e, ce qui retarde enéore
la cuisson ; enfin, laver et gratter la chaudière de'
temps à autre. Si les racines ont été bien lavées, l'eau
qui reste dans la chaudière après la cuisson peut être
employée pour délayer les bouettes, excepté topte.
fois l'eau lui a servi à cuire les patates, qui est mau-
vaiese et que l'on doit rejeter.

Dans certaines contrées, on fait cuire non-seulement
les racines et les grains, mais encore le bon foin,
même la paille et certaines substances trop dures
pour -pouvoir être digérées facilement à leur état na-
turel. Par la cuisson de ces dernières substances on
réalise une économie notable, mais on comprend
qu'elle n'est applicable que dans les petites exploita-
tions; dans les grandes exploitations, il faudrait des
appareils dispendieux et les frais de main-d'ouvre
seraient trop coûteux. Dans certains pays où la pro-
priété est très divisée, et les animaux nourris à la
stabulation complète, on fait pour les bestiaux des
soupes dans lesquelles on fait entrer toutes espèces
d'aliments, même des feuilles d'arbres dont les ani-
maux profitent d'une manière étonnante.-(A suivre.)

Cercle Saint-Isidore laboureur à St-Eugène, comté
l'Islet,--Concours.des fermes les mieux

tenues, etc.

(Suite.)

M. Chapais fut accompagnó dans sa visite par deux anciens
cultivateurs nommés par e cercle. Le lundi et le mardi* fut
consacré à la visite des fermes au nombre de 15, et de deux
boutiques. C'était un vaste champ à parcourir. Ayant commen-
c6 le matin à 6 heures, nos visiteurs ne furent de retour qu'A
lu nuit close. La veillée fut employée à rédiger leurs notes et
à faire la liste des prix. M. Chs Chapais ne s'est épargné an-
cune fatigue, il a parcouru toutes les fermes du front au trait
carré. La pluie abondante tombée dans la nuit de dimanche
lui a rendu ce travail encore plus pénible-mais il voulait se
rendre compte exactement et rendre parfaite justice aux con-
currents. Accompagné comme il Pétait par deux de nos meil-
leurs cultivateure, il put donner maints conseils dont le pro-
priétaire de la ferme visitée ne manquera pas de tirer un
grand profit.

Mercredi, avant la distribution des prix, il fit encore des re-
marques générales sur ce qu'il avait vu, donna de nouveaux
conseils, et signala le mérite de chacun. Comme cet enseigne-
ment est vraiment pratique! vous qui fossoyez mal vos terres'l
telles terres que nous avons visitées, malgré la pluie torren-
tielle que nousavons eue dimanche étaient cependant exemptes
d'eau, que des fossés bien faits et des rigoles bien faites con-
duisaient à la décharge de là' à la rivière--vous qui laissez
croltre les mauvaises herbes, voilà tel cultivateur qui me met
an défit d'eu trouver dans son chainp. Grande cependant fut
sa surprise lorsque je lui montrai quelques pieds de margue-
rite blanche qui s'étaient dérobés derrière une souche. Ces
pauvres marguerites furent bientôt immolées. Visitez la laite-
rie de M. Ls Ph. Gagné, c'est un véritable modèle du genre.
Trois d'entre voue ont un tous les points pour l'article Devoirs,
voilà des hommes consciencieux. En effet ce point intéresse
la conscience, ce qu'on fait perdre à son voisin pour avoir né-
gligé ses fossés et ses clôtures, pèse sur notre conscience et
nous oblige à restituer. Qu'un passant brise sa voiture et
éprouve des retards dommageables par cause de chemin mal
entretenu, voilà qui peut amener un prooès et dos $qubeq,.

~- -'~
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. Habitants de St-Engène; continuez vos efforts dans la bonn
voie, et votre paroisse qu'on se plait déj à à signaler, votre pa
roisse sera prospère et chacun-de ses habitants contents et heu
reux de son sort.

M. le curé remercia les membres du cercle qui avaient pri
part au concours. M. les étrangers présents à la fête, eni parti
culier M. le curé Bacon pour la part importante qu'il y avai
prise. L'Islet vient de réorganiser son cercle, c'est un grani
secours pour St-Eugène, le bon exemple étant contagion:
comme le-mauvais. M. le curé de l'Islet félicita le cercle d
St-Eugène de ses succès, complimenta M. Chs. Chapais sur le
observations judicieuses et vraiment pratiques qu'il avai
faites et promit d'en faire profiter le cercle de PIslet.

Avant de se disperser, les membres du cercle adoptèrent
lunanimité la résolution suivante': Proposé par M. Amédé
Kérouack directeur de la société d'agriculture de l'Islet e
président du cercle, secondé par M. Ls. Th. Gagné membre d
la dite -société et président du comité du concours des fermes
Il est résolu que " le titre de Protecteurs des cercles St-Isidor
" Laboureur soit décerné aux Honorables M. Dr. P. Larue e
"Ls. Beaubien pour reconnaitre les efforts incessants que ce
" honorables messieurs ont fait tant au conseil législatif qu'
"la chambre d'assemblée de Québec pour protéger et dévelop
"per l'institution naissante des cercles St-Isidore-Laboureu

et lui permettre d'atteindre le but qu'elle s'est proposé..

LISTE DES PRIX.
(Maxinum, 450 points ; 50 points par article.)

Médaille d'honneur.-Eugène Normand, 472 points.
1er Prix, Edmond Pelletier, 461 points; 2e Narcisse Caouette

424 points.- Mentions Honorables: Edmond· Cloutier, 40
points; F. H Gaulin, 361 points; Amédée Xéronack, 354
points.

Entretien des chemins, clôtures et fossés de ligne.- ler pris
Edmond Pelletier, Eugène Normand et Théodore Bélanger
2e,F. H. Gaulin.-Mentionshonorables: 1ère,Edmond Cloutier
2e-Narcisse Caonette et Josepb Eugène Thibeau.

Terre-neuve à la herse.-ler prix, Edmond Pelletier; 2c, Ed
moud Cloutier. Mention honorable, Narcisse Caonette.

Terre-neuve à la charrue.-ler prixMathias Gagnon; 2e, En
gène Normand.-Mentions honorables: 1ère, F. H. Gaulin
2me, Narcisse Caouette.

Assainissement.-ler prix, Edmond Pelletier, Eugène Nor
mand et Edmond Cloutier; 2e, Théodore Bélanger.-Mentioni
honorables: 1ère, Joseph E. Thibeau; 2e, Narcisse Caoette.

Engrais.-ler prix Damase Cloutier ; 2e, Eugène Normand
-Mentions honorables : 1ère, Pierre Normand ; 2e, Narcissi
Caonuette.

Culture sarclée.- 1er prix, Eugène Normand et F. B
'Gauliñ; 2e, Edmond Pelletier ct Nai cisse Caouette.-Meution
honorables : 1ère, David Normand; 2e, Théodore Bélanger e
Fdmond Clontier.

Céréales.-er prix, Eugène Normand ;2e, Narcisse Caouette
-Mentions honorables: lère, F. H. Gaulin, Edmond Cloutie
et Théodore Bélanger ; 2e, La. Ph. Gagné.

Prairrie.-ler rrix, -Edmond Pelletier; 2a, Théodore B6
langer.-Mentions honorables; 1ère, Félix Théborge, Ls.Gagna
et Mathias Gagnon ; 2e, Polycarpe Cloutier.

PAturages.-ler prix, Eugène Normand, Théodore Bélange
- et Edmond Clontier; 2e, A Kérouack, Ls. P. Gagné, D. Clou

tier, N. Caouette et M. Gagnon.-Mentions honorables: F. H
* Gaulinet F. Théberge.

G3tail.-ler prix, Edmond Pelletier; 2o, N. Caoutte.-Men
tiens honorables: 1ère, A. Kéronack; 2a, E. Normand.

Industrie laitière.-1er prix, E. Normand; 2ù, A. Kérouack.-
Mentions honorables: 1ère, La Ph. Gagné ; 2e, Edmond Clou
tier.

Batisse.-ler prix, A. Kérouack et E. Cloutier; 2a, F. H
Gaulin et N. Caouette-Mentions honorables: 1ère, E. Pelle
tier, La Ph. Gagné et P. Normand; 2a, Eugène Normand et F
Théberge.

Matériel de fermes.-ler prix, Le Ph. Gagné; 2e, D. Clou
'tier.-Mentious honorables: A. Kéronack. E. Normand et F
H. Gaulin 2e, E. Pelletier, T. Bélanger, T. Cloutier, E. 'Thé
berge et Y. Gagun.

Arts et métiers (50 points.-ler prix, Damaso Thibeau, fer
blantier, 50 points; 2a prix, Norbert Leolerc, forgeron, 4
pointe.
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Culture du fraisier en terrasse.

Ce mode de culture du fraisier a été expérimenté
en France et a donné d'excellents rés ltats. On peut
l'établir sur tous les sols, -même sur lo pavé d'une
cour et sur la roche nue.

Pour la pratiquer, on se procure'des briques Comme
celles dont on se sort pour. la construction, ou, pour
éviter la dépense, de simples fragments de briques
qui sont à peu près sans valeur, pourvu toutefois que
ces fragments aient un certain volume. A défaut de
ces matériaux, de simples pierres, surtout celles qui
sont d'une nature poreuse, comme le grès et certains
granits, peuvent bien les remplacer; mais les ter-
rasses -à la contruction desquelles elles serviront
n'auront pas la régularité qu'on obtiendrait on y em-
ployant des briques* carrées ou des fragments de
briques auxquels il est facile de donner cette forme.
On peut encore, comme je l'ai fait moi-même pour
ma fraisièrei se servir de planches.

Lorsqu'on a choisi l'emplacement où l'on vent éta-
blir une fraisière, on forme un parallélogramme de
trois à quatre pieds de large sur une longueur indé-
terminée en bâtissant sur le sol, avec les briques, ou
les pierres ou les planches une sorte de mur d'en-
ceinte haut de douze pouces et dont l'épaisseur est
celle de la-brique, de la pierre ou de la planche. Ce
premier mur achevé, on en bonstruit un second dans
l'intérieur du parallélogramme, dont il occupe la
partie centrale, laissant entre lui et le mur d'enceinte
un intervalle de douze pouces. Cet intervalle est rem-
pli de bonne terre mélangée de fumier à demi déconm-
posé, soit d'écurie, soit-d'établo, jusqu'à un pouce du
bord supérieur du mur. En voici le modèle:

Fi 'ITerr.o
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. Puis on construit un nouveau parallélogramme de
- briques ou planches sur le mur central du milieu, qui
é n'a d'autre but que de lui servir de point d'appui.
r Les deux murs longitudinaux do ce second parallélo-
- gramme ne sont distants l'un de l'autre que d'un

pied, et cet intervalle est rempli à son tour de la
même terre fumée dont il vient d'être parlé. C'est
dans cet intervalle, ainsi que dans celui de l'étage
inferieur que l'on plante los fraisiers, à 12 pouces de
distance. Le dessous du parallélogramme supérieur
doit êtro foncé, de sorte qu'il existe une distance
de douze pouces éntre ce fond et le pavé sur lequel est
établi la fraisière.

On voit, du premier coup d'oil, que la terrasse du
. dessus est superposée. On pourrait en étager ainsi

trois, quatre ou davantage les uns sur les autres, en
donnant à l'ensemble une base proportionnée.

Lorsque les fraisiers ont été plantés dons les inter.
0 valles remplis de terre et qu'ils se sont dévoloppés,

l'on voit les deux terrasses couvertes de feuillages, dq
flleura et de fruits,
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Ce nouveau mode de culture est préférable à tous
les autres, au point de vue de l'abondance et de l'ex-
cellence des produits. Il n'y a rien là qui doive éton-
nier, si l'on veut réfléchir aux conditions où se trouvent
les plantes, par ce système. D'abord, la terre est par-
faitement drainée par sa disposition même en ter-
rasse au-dessus du niveau du sol; l'eau des arrose-
ments ni celles des pluies ne peuvent y séjourner, et
ledessous, soiten planches, soiten briques, permettent
à l'eau de s'échapper, il laisse un passage également
facile à l'air qui par là gagne facilement les racines
deé plantes : deux conditions essentielles dans presque
toutes les.cultures.

Ce n'est pas tout. Les murs de briques, de pierres
ou .de planches absorbent une partie de l'eau des arro-
sages, et bientôt le restituent à la terre graduellement
et sous forme de vapeur, de manière à ce qu'elle ar-
rive avec l'air jusqu'aux racines.

Un autre avantage qui n'est peut-être. pas moins à
considérer, c'est le facile échauffement de la terre à
travers la brique, la pierre ou le bois, substances qui
absorbent avec une grande facilité les rayons du so-
leil et qui, lorsqu'elle est en grande masse, conserve
longtemps la chaleur. D]un autre côté, la sécheresse
extérioure des murs éloigne les limaces qui deviennent
dans certaines localités, un vrai fléau. pour les frai-
sières; enfin, les fruits étant ici tous suspendus ou
reposant sur la pierre ou le bois, ne contractent au
cune espèce de souillure, ce qui dispense de faire un
paillis, mais n'évite pas l'usage de la mousse qui
maintient l'humidité de la terre. Comme on le voit
il y aýpour le cultivateur tout à la -fois économie de
temps et d'argent, avec une production plus abon-
dante do fraises.

A tous ces avantages on peut encore y joindre celui
du coup-d'oeil, qui est tout entier en faveur du nou-
veau système; la cueilctte des fruits est plus facile,
et, ce qui vaut mieux, la plantation n'a rien 'à redouter

,du.ver blanc.
Les inatériaux employés durent fort longtemps,

et rien n'est.plus facile que de remplacer la terre
lorsqu'elle est usée.

Pour nhotre part nous ne pouvons que recommander
aux amateurs cette manière de cultiver les fraisiers,
ne fut-co qu'à titre d'expérience.

A partir du 15 septembre, M. Paul de Lanoue en-
verra franco par la poste, à tous ceux qui lui en fe-
.rnnt.la demande, vingt pieds de fraisiers blancs des
Quatre-Baisons et cinq pieds defraisiers des Alpes, lère
année, pour $1. Ce prix est le même qu'en France

-chez MM. Vilmorin-Andrieux & Cie.
Pour le fraisier des A/pes, voir le No. 15 de la Ga.

zette des Campagnes, 1885.
PAUL Dz LANOUE,

La Patrie, comté Compton, P. Q,

U'tilité des moissonneuses.

Vu la rareté de la main-d'oeuvre dans nos catn-
pagnes, il devient do plus en plus difficile de fairo
exécuter en temps utile les travaux de la moisson,
Rue l'on ne. peut retarder sans éprouver des dom-
M.ages sérieux et sans courir les risques de faire de
gran'des pertea. Cotte année surtout, où les pluies fré.

uontes ont retardé la fenaison dos foins plus que

d'ordinaire, les travaux de la moisson requerrqnt
plus de main-d'ouvre pour les exéduter à temps.> A.àeo
moment critique, la' main-d'ouvre sera· plus coi-
teuse sans accélérer le travail, à moins que l'on fasse
usago des moissonneuses.

Les machines à moissonner nous offrent le moyen
de rétablir les choses dans.leur état normal, et meme
d'opérer le travail plus rapidement qu'autrefoistout
on réalisant des économies. sur le prix de revient;
mais de même que toutes les innovations impor.
tantes, leur emploi demande un certain nombre-de
progrès pour produire tout son effet utile,

Quelque parfaite que puisse être une moissonneuse,
au double point de vue du système et du soin apporté
aux détails de sa construction, on ne peut s'attendre
à la voir rendre de bons services que dans .un terrain
suffisamment préparé par de bons labours, et où l'hu-
midité surabondante n'oblige pas le cultivateur à for-
nier des billons élevés· séparés par de profondes raies
d'écoulement. Pour pouvoir employer avec profit les
moissonneuses, il est indispensable, ou d'opérer sur
des terrains dont le sous-sol. est naturellement per-
méable, ou de les drainer au préalable. -Les moisson-
nouses exigent en outre, comme toutes les machines
forcément délicates et compliquées, dont les organes
sont animées d'une grande vitesse, des soins partiôu-
liers qui nécessitent une certaine intelligènce de la
part de ceux.qui s'en servent.

Quant aux résultats économiques de leur emploi,
orsqu'elles fonctionnent dans les conditions que nous

venons d'.indiquer,:ils sont des plus satisfaisants.

L'évaluation du bétail sur une ferme.

Dans l'évaluation du bétail sur une ferme, il faut
bien se garder de toute considération étrangère à la
vapeur commerciale.- La fantaisie doit être exclue de
ces calculs.

Pour les bêtes à cornes et les moutons, c'est le
poids vivant qui fait la'base do la valeur, en tenant
compte de l'âge; pour le cheval, c'est la taille, l'ap-
titude à tel ou tel service, l'état d'intégrité des.or-
ganes et l'âge,

Quand on estime le bétail d'une forme dans un
inventaire, il faut tenir compte .de la masse et non
des individualités, estimer en bloc et non en dléail,
d'après le prix.moyen et.non au taux commercial .du
jour. Le bétail d'une forme se renouvelle sans césse
par les naissances, et la fortune de l'exploitant ne se
realiee pas par linventaire; celui-ci vàrie par :le
nombre des bestiaux, mais.fort peu par la hausse on
la baisse commerciale.

Chaque animal doit être augmenté de valeur ju.
qu'au moment où il atteint son maximuÏm ;-à partir
de cette époque, sa valeur doit être annuellement
amortie, suivant les proportions particulière'de
chaque .espèce. Ainsi -les bêtes à cornes ont atteint
leur valeur de cinq à sept ans ; passé-cet âge, il faut
lour appliquer un amortissement annuel, mais ýeu
élevé, parce que, presque toujours util.isables par l'en-
graissement, ils perdent.réellement'pou. Il. n'en n'est
pas de même dos chevaux, qui passé leur sixième
année sont sensiblement dépréciés et dont -il faut
amortir la valeur totale entre les huit ou dix"anidés
suivantes. Pour les moqtons a,,epretieatuo
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passé quatre ans, il n'y a pas d'amortissement à ca!-
.culer.

Le mieux est de prendre pour l'inventaire des va-
leurs moyennes attribuées à trois.classes pour chaque
espèce et dans chacune desquelles on range les ani-
maux suivánt leur valeur relative, en se gardant de
toute exagération de convenance ou d'avenir.

Choses et autres.

Pesage des pioduits agricoles sur une ferme.-S'il est vrai
qu'une bonne. comptabilité soit la base d'une culture, la bas-
cule ou pesée dans une ferme doit être la base d'une bonne
comptabilité.

Que de cultivateurs se font illusion à eux-mêmes sur la ri-
chesse que renferme leurs greniers et qui par un calcul d'à
peu près gardent un plus grand nombre d'animaux qu'il le
faut.pour l'hivernement et sont obligés de les chétiver sur la
fin de l'hiver. Lors de la moisson et même de la fenaison, le
cultivateur qui est en état de peser les charges de foin, de
grains et de plantes-racines qu'il entre dans ses granges sera
en état de s'assurer du rendement exact de ses différents champs
et de là quantité de provisions qu'il y a en grenier; et tout
cela au moyen d'une bascule à voitures et une bascule à bes-
tiaux. Les cultivateurs donnent pour excuse q'ils n'ont pas
d'ar ent à dépenser pour semblable achat, et qu'il sera mieux
empoyé en engrais ou en bestiaux. On pourrait même faire
des économies sur d'autres dépenses, en voitures de luxe par
exemple, et faire en sorte d'acheter une bascule.

La bascule est indispensable dans une ferme, dans une ex-
ploitation agricole.un peu considérable. La bascule, c'est la
comptabilité, c'est l'ordre partout, c'est le contrôle, c'est Pmil du
maitre qui voit, même lorsqu'il est absent. Hors de la bascule,
c'est le gaspillage en tout et partout, le loup dans la bergerie.
Le mesurage pour les grains et les racines, le bottelage pour
les fourrages, nécessitent la main-d'ouvre, une surveillance
continué et sont insufasants pour remplacer le pesage.

Dans une ferme un peuiiipdrtarne une bascule à voitures
qui peut aussi servir an bétail peut être placée de manière à
ce que tout peut y passer: fourrages verts et secs, engrais, ra-
cine, récoltes de tout genre. Dans les greniers, une bascule
portative servira pour les grains et graines.

Le pesage a d'immenses conséquenses; il permet de se rendre
•un compte exact des ressources en fourrages et de desser un
tableau de consommation dont il sera facile de surveiller lex-
écution; de même; il devient facile d'apprécier les engrais
achetés et produits et de les répartir également aux soles et
par champs du produit réel des récoltes; les attelages seront
chargés jusqu'à la limite raisonnable de leurs forces.; on se
rendra un compte exact de la valeur des grains et graines par
leur poids, qui n'influe pas moins que la mesure, et on pourra
vendre et acheter en connaissance de cause, voilà pour la cul-
ture. A l'égard du bétail, le pesage a son utilité quant à l'en-
graissement et à la vente de ces animaux.

Peser vaut mieux que'fumer, mieux que drainer, mieux que
pa tre même: c'est le vrai, le juste, la source du bien et du
mieux.

. NoàforCte.-Le correspondant de Londres, au journal Science,
donne un avertissement qui concerne le Canada. Les feux dans
les forêts, dit-il, qui ont tant désolé une importante partie de
l'Algérie semblent avoir fini.

Durant l'occupation par les Romains, la Tunisie contenait
probablement 20,000,000 d'habitants; maintenant les rapports
les plus favorables n'estiment pas la population à plus d'un
million et demi. A une certaine époque ces régions, qui à pré-
sent sont stériles, étaient couvertes de magnifiques moissons
comme il est démontré par exemple par les nombreuses ruines
de moulins romains à huile.

Durant ce temps le pays était couvert de forêts luxuriantes.
Nous voyons daus.certaine auteurs des allusions faites aux fo-
rêts, oli maintènant il n'y a pas un arbuste.

Maintenant ce même sol n'attend plus que le rebolsage pour
redevenir fertile.

Tous pays oh-on.a coupé on brûlé les arbres sans discrétion
se:ressenfýnt d'ds mêmes effets.'Qe iisat-.Urii e$ le Canada
prenneñnt no de ces faits, 1

RECETTES

Blanchissage autriz-

Faites bouillir deux livres do riz dans dix pintes d'eau. jus-
qu'à ce qu'elle soit devenue épaisso et mucillagineuse et que le
riz- soit presque complètement dissous dans l'eau. Décantéz-la
et versez-la dans un enrier. Quand sa chaleur sera assez di-
minuée pour qu'on puisse y mettre les mains,: mettez-y les co-
tons imprimés, les perses et les indiennea que vous voulez net-
toyer sana que leurs couleurs déteignent. Lavez-les comme
vous le feriez ai vous employiez du savon ; puis rincez, et faites
bouillir une demi-heure dans l'eau de votre rinpage à laquelle
vous ajouterez autant d'eau ordinaire; afin d'enlever ce qui
pourrait rester de riz.

Vos cotons teinta ou imprimés, conserveront, par ce moyen,
toute vivacité de leurs couleurs, ainsi que leur lustre.

Savon de résine.

Voici une espèce de savon dont la qualité est sans doute in-
férieure aux savons fabriqués avec des huiles végétales ou des
graisses; toutefois il décrasse bien le lingé, et son'prix« ilie-
vient est minime; puis sa fabrication est très-facile: Faite8
bouillir ensemble une partie de potasse ordinaire, deux parties
de résine du commerce et quatre parties d'eau. Il faut que le
vase ou la chaudière où s'opère ce mélange soit plus grande
qu'il ne faut, et le feu doit être conduit avec précaution,. ear
ce savon liquide. monte beaucoup lorsqu'il est en ébullition et
pourrait déborder.

Cette espèce de savon est d'une consistance molleet ne
prendra corps que par une longue dessication.

-~

COTSWOLD et SOUTH-OWN
COTSWOLD:

Béliers No 1 ............................... $25
Béliers No 2............................... -$20
Bélirs No 3 ...................--........... $15

Brebis No 2.--.------------------...$15
Brebis No 3.............................. $10
Béliers extra ...--.....-...............--. $35
Brebis extra ............... ......... $25

SOUTH-DOWN:
Béliers No 1 ----------...........--.......... $25
Béliers No 2 ....................---........ $20
Béliers No 3 ..-....................--..--... $15
Brebis No 1.....................--......... $20
Brebis No 2 ............................... 815
Brebis No 3 .............................-. $10
Béliers extra .....................--........ $35
Brebis extra .$.............................. 25

S'adresser à
HECTOR A. PROULX,

Ste-Anne de la Pocatière, P. Q.

A VENDRE
BETAIL AYRSHIRE,

COCHONS BERKSHIRES,
VOLAILLES .PLYMOUTH ROCK

S'adresser à
M. LOUIS BEAUBIEN,

16 B, b-fJaes, MTiWaL



GAZETE DES UAMPAGNES

-Exposition de la Puissance, de la Province
de Québec, et seconde Exposition

Annuelle de

L'Association Agricole
DES CANTONS DE L'EST,

Sera tenue dans la

CITE DE S--ERBE O OKE,
PROVINCE DE QUEBEC,

Jeudi, le 23 SEPTEMBRE,
JUSQU'AU

Samedi, 2 OCTOBRE 1886.

$25,000.0 0 OFFER TS EN PRIX.
Les entrées pour le bétail se termineront le Samedi, 4 Sep-

tembre, et pour toutes les autres classes, le Samedi, 11 Sep-
tembre.

Prix réduits et Excursions à bon marché sur toutes les lignes
de Chemin de Fer.

9;W Pour plus amples informations, s'adresser à
ROBERT H. TYLEE,

Secrétaire-Trésorier à Sherbrooke.

• VENDRE
Bétail Ayrshire : veaux males et génisses, pure race, avec

pedigrce.
Aussi: Moutons Cotswold, de choix. S'adresser à

J. B. BEAUDRY,
ST MAnc. Comté Verchères, P Q.

Taureau Ayrshire pur-sang à vendre.
Le soussigné offre en vente un taureau Ayrshire, pur-sang,

de cinq ans. Cet animal a été hautemeut apprécié par les con-
naisseurs, à la dernière exposition agricole du comté de Ka-
mouraska, et ce serait une bonne acquisition à faire de la
part d'une société d'agriculture voulant se procurer un repro-
ducteur de race Ayrsbire. Aussi à vendre, un cochon de race
Berkshire.-S'adresser à

RÉGENT FORTIN,
St-Alexandre de Kamouraska.

CHEMIN DE FER INTERCOLONIAL
1886--- Arrangement pour la saison d'été---1886

Le et après lundi, 14 juin 1886, les trains de ce chemin
partiront de la Station de Ste Aune (le dimanche excepté)
comme suit:

PourL6vis-----------.. . ------------- 12.13 A. M.
Pour Lévis--------------..--------- 11.03 A. M.
Pour St-Jean et Halifax.................. 10.37 A. M.
Pour la Rivière.du-Loup et Ste-Flavie ... 5.05 P. M.
Pour L6vis......------------------------ 5.05 P. M.
Pour la Rivière-du-Loup-------------- 9.35 P. M.

Tous les trains marchent sur l'heure du temps convention.
nel de l'Est.

n . POTTINGER, Surintendant en chef
Bureau du chemin de fer,

Moncton, N. Bk., S juin 1886.

L. A LANGLAIS °VOCT, de Era-L. A L N L serville, P. Q., suit
les Cours de Rimouski, de Kamouraska et de Montmagny. Il
s'occupe de prêts d'argent hypothécaires et autres.

vos 1PoorTns

mangent-elles
leurs Eufs ?-De-
mandez immédiatement le
.Nid de Poule perfectionné de
Jos. Krqamer. Il se paie par
lui-même. Il devrait être
dans tous les poulaillers
Une fois qu'on s'en est ser-
vi, on ne peut plus s'en pas-

Demandez des circulaires et1à liste des prix à
JOS. KREAMER, Mir -END, P. Q.

AUX CULTIVATEURS1
Qui désirent se procurer les instruments les mieux adaptés

pour la culture de ce- district, ils trouveront
les articles suivants:

Arrache pierres et Souches, Aigniseur de Faulx, Arrache
patates les plus modernes, Arrosoirs ou distributeurs d'en-
grais liquide.

Bouleverseurs à deux chevaux, Brouettes, Barattes de.toutes
grandeurs.

Charrues de fonte durcie et trempée, Charrues d'acier meil-
leurs modèles, Charrue sous-sol, Charrues tournantes en versoir
mcbile pour cOteaux, Charrues à double versoir pour binage,
Charrues Sulky, Charrues a trois sillons, Cremoirs, Cribles or-
dinaires et C'îibles séparateurs, Coupe légumes, Cultivateurs
assortis avec sarcleurs et ranchausseurs.

Faucheuses pour un et deux chevaux améliorées Faneuses,
pour étendre le foin.

Fourneaux agricoles de 30 à 75 gallons.
Godendard et Machine à scier les bùohes.
Herses rotatoires, Herses carrées pour un et deux chevaux;

Herses améliorées à charnière, Houe et Cultivateur i roues,
Houe à la main, Hache-paille (assortis) s'aiguisant lui-môme.

Leviers pour graisser les roues de voitures, Laveuses méca-
niques (assorties).

Moissonnueuses les plus améliorées, Machines à battre, sys-
tème Gray, pour un et deux chevaux, Machines pour semer les
patates, couper les' germes, combinées, Manipulateur méca-
nique pour le beurre.

Presse à foin.
Rateaux à cheval améliorés, Rouleaux de jardins, Rouleaux

de champs pour un ou deux chevaux, avec appareil pour se-
mer la graine de mil.

Semoirs graines de jardin, à Semoirs à la volée, Semoirs
combinés pour grain et graine de mil, Scies rondes s'adaptant
à un pouvoir quelconque.

Teneur de sac pour empocher, Tombereaux écossais, Tom-
bereaux pour étendre le fumier, etc, etc.

AUSSI: pièces pour réparations de toutes espèces d'instru-
mente agricoles.

cHEz

O H .A. R L E S T . cO TÉ .
Gérant de la Cie Manufacturière de Québec.

MAAsn-.- - - 191, RuE ST PAUL.
F,&nBnQUE : 4 et 0, RUE DES BAINS. QUEBEC.
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